
Complétez le texte narratif ci-dessous pour devenir un texte narratif parfait. 

Procédez en utilisant les verbes et les conjugaisons appropriées en fonction 

du temps, sujet, articles, prépositions, négation, et aussi des ajustements de 

terminaisons et article convenable avec des noms dans ce texte ! 

 

Le premier texte : Les Animaux Patrimoine Culturel Français : Le 

Corbeau, Le  Renard, La Cigale, La fourmi et Bien D’autres. 

Il était une fois, un homme qui ……………… (s’appeler) Jean de La Fontaine. Il 

vivait au XVII siècle au temps du Roi Soleil. Comme toutes les ……………… 

(personne)  lettrées de son époque, il avait étudié les ……………….. (auteur) de 

l’Antiquité. Il admirait beaucoup Esope. Comme lui, …………  (sujet) a écrit des 

fables c’est-à-dire de petites histoires amusantes terminées par ………….. 

(article) morale faite de bon sens et observation. Pour ………. vexer …………… 

(négation), il a fait …………… (parler) les ……………… (animal). Les fables de 

La Fontaine sont encore apprises dans les ………….. (école) si bien que les 

Français ont tous dans leur  mémoire un certain nombre d’animaux devenus 

familiers. 

……….. (sujet) connaît l’histoire : Un jour d’hiver, ………… article) renard 

affamé ……. avait ……….(négation) ………. (préposition) manger. Sur un arbre, 

un corbeau tenait dans son bec ………. (article)  fromage. Que faire pour qu’il lui 

donne son fromage ? – Un compliment ! ………….. (négation) résiste 

à(préposition) un compliment. – Ah Monsieur du Corbeau, vous êtes bien beau 

mais ……….. (sujet) suis sûr que vous chantez très bien aussi. Montrez-moi ça ! 

Et pour montrer sa belle voix, le corbeau lâche son fromage. Le renard l’attrape et 

se sauve en le mangeant. « ………………. (méfier)-vous de ceux qui vous font 

des ……………… (compliment) » conclut la Fontaine.  

Les Français aiment bien aussi la joyeuse cigale qui vivait chanté tout l’été au bon 

soleil. Pendant ce temps ………… (article) fourmi ………………. (préparer) ses 

provisions pour l’hiver avec soin. Quand le froid est arrivé, la pauvre cigale 

……….avait ………….. (négation) à manger. ………… (sujet) est allée 

…………….. (demander) de (préposition) l’aide à (préposition) la fourmi qui lui a 



donné une bonne leçon : « Vous (sujet) chantiez ? J’en suis fort aise. Eh bien 

dansez maintenant ! » 

Et ………. (sujet) a encore le petit agneau qui …………………….  (manger) par 

…….. (article) loup alors qu’il était innocent ; son seul tort était d’être faible et 

sans défense. Il y a aussi le pauvre baudet que tout le monde a accusé ………. 

(préposition) tort parce qu’il ……… avait …………. (négation) pour le défendre, 

pas de relations, pas de pouvoirs. Il y a aussi encore bien d’autres animaux. Les 

Français …………………. (connaître) tout cela par cœur et s’en amusent souvent 

car ces animaux sont l’image de leur vie quotidienne.     

Le deuxième texte : Cosette  a-t-elle existé ? 

Cosette est une petite fille très populaire en France. En réalité ……… (sujet) 

……. a …………… (négation) existé mais Victor Hugo en a fait un de ses 

……………… (personnage) principaux, un des plus aimés des Français. Elle est 

……… (article) modeste héroïne de son roman Les Misérables. C’est ………. 

(article) roman très long que la plupart des Français ……………… (lire) dans une 

version abrégée ; de plus ces dernières années, plusieurs ………………… 

(comédie) musicales …………………. (mettre) en scène le personnage touchant 

de Cosette. Cosette ……….. (être) une petite fille de six ans, orpheline. Elle est 

élevée par un couple d’aubergistes durs et avares : les Thénardier. Chaque jour, ils 

la font travailler dur pour gagner son pain, c’est-à-dire ce qu’…….. (sujet) veulent 

bien lui ………….. (donner) …………. (préposition) manger. ………….. (sujet) 

la représente toujours coiffée d’un petit bonnet blanc, avec une longue robe et 

…………… (article) balai plus grand qu’elle à la main car elle ……. va 

…………. (négation) ………………. (travailler) sans cesse pour faire 

………..(article) ménage dans la maison.  

En attirant l’attention ……….. (préposition) cette petite fille déjà si malheureuse 

malgré son jeune âge, Victor Hugo ………………. (vouloir) ………….attirer) 

l’attention ……… (préposition) les …………….. (enfants) de tous les …………. 

(pay) qui vivent dans des conditions misérables, obligés eux aussi ………… 

(préposition) ……………….. (gagner) leur pain des qu’……….(personne) savent 

……………. (faire) quelque chose. Il y en avait un bon nombre au XIX siècle 



mais il y en a encore bien davantage maintenant malgré l’évolution des 

civilisations. Actuellement il y a des millions d’enfants dans le monde entier à qui 

des adultes ……………………(demander) un travail très au-dessus de leurs 

forces. En les payant moins, les adultes tirent un (article) meilleur profit de leurs 

………………(effort). Naturellement ……….. (personne) ……. est ………. 

question de les ……………… (envoyer) ……….. (préposition) l’école si bien que 

plus tard  ils ………. sauront peut-être ……………… (négation) ni lire ni écrire. 

Mais ils ……….. ont ………. (négation) de choix : s’ils veulent 

…………………. (manger), ils doivent ……………… (travailler).  

(source : Les Français Par Les Textes I par 
Marie Barthe et ses amis). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Les réponses 
 

Le premier texte : Les Animaux Patrimoine Culturel Français : Le 

Corbeau, Le  Renard, La Cigale, La fourmi et Bien D’autres. 

Il était une fois, un homme qui s’appelait (s’appeler) Jean de La Fontaine. Il vivait 

au XVII siècle au temps du Roi Soleil. Comme toutes les personnes (personne)  

lettrées de son époque, il avait étudié les auteurs (auteur) de l’Antiquité. Il 

admirait beaucoup Esope. Comme lui, il (sujet) a écrit des fables c’est-à-dire de 

petites histoires amusantes terminées par une (article) morale faite de bon sens et 

observation. Pour ne vexer personne (négation), il a fait parler (parler) les 

animaux (animal). Les fables de La Fontaine sont encore apprises dans les écoles 

(école) si bien que les Français ont tous dans leur  mémoire un certain nombre 

d’animaux devenus familiers. 

On (sujet) connaît l’histoire : Un jour d’hiver, un (article) renard affamé n’avait 

rien (négation) à (préposition) manger. Sur un arbre, un corbeau tenait dans son 

bec un (article)  fromage. Que faire pour qu’il lui donne son fromage ? – Un 

compliment ! Personne ne (négation) résiste à (préposition) un compliment. – Ah 

Monsieur du Corbeau, vous êtes bien beau mais je (sujet) suis sûr que vous 

chantez très bien aussi. Montrez-moi ça ! Et pour montrer sa belle voix, le 

corbeau lâche son fromage. Le renard l’attrape et se sauve en le mangeant. 

« Méfiez (méfier)-vous de ceux qui vous font des compliments (compliment) » 

conclut la Fontaine.  

Les Français aiment bien aussi la joyeuse cigale qui vivait chanté tout l’été au bon 

soleil. Pendant ce temps la (article) fourmi préparait (préparer) ses provisions 

pour l’hiver avec soin. Quand le froid est arrivé, la pauvre cigale n’avait rien à 

manger. Elle (sujet) est allée demander (demander) de (préposition) l’aide à 

(préposition) la fourmi qui lui a donné une bonne leçon : « Vous (sujet) chantiez ? 

J’en suis fort aise. Eh bien dansez maintenant ! » 

Et il (sujet) a encore le petit agneau qui a été mangé (manger) par le (article) loup 

alors qu’il était innocent ; son seul tort était d’être faible et sans défense. Il y a 

aussi le pauvre baudet que tout le monde a accusé à (préposition) tort parce qu’il 



n’avait personne (négation) pour le défendre, pas de relations, pas de pouvoirs. Il 

y a aussi encore bien d’autres animaux. Les Français connaissent (connaître) tout 

cela par cœur et s’en amusent souvent car ces animaux sont l’image de leur vie 

quotidienne.     

Le deuxième texte : Cosette  a-t-elle existé ? 

Cosette est une petite fille très populaire en France. En réalité elle (sujet) n’a 

jamais (négation) existé mais Victor Hugo en a fait un de ses personnages 

(personnage) principaux, un des plus aimés des Français. Elle est la (article) 

modeste héroïne de son roman Les Misérables. C’est un (article) roman très long 

que la plupart des Français lisent (lire) dans une version abrégée ; de plus ces 

dernières années, plusieurs comédies (comédie) musicales ont mis (mettre) en 

scène le personnage touchant de Cosette. Cosette est (être) une petite fille de six 

ans, orpheline. Elle est élevée par un couple d’aubergistes durs et avares : les 

Thénardier. Chaque jour, ils la font travailler dur pour gagner son pain, c’est-à-

dire ce qu’ils (sujet) veulent bien lui donner (donner) à (préposition) manger. On 

(personne) la représente toujours coiffée d’un petit bonnet blanc, avec une longue 

robe et un (article) balai plus grand qu’elle à la main car elle ne va pas (négation) 

travailler (travailler) sans cesse pour faire le (article) ménage dans la maison.  

En attirant l’attention sur (préposition) cette petite fille déjà si malheureuse 

malgré son jeune âge, Victor Hugo a voulu (vouloir) attirer (attirer) l’attention 

sur (préposition) les enfants (enfants) de tous les pays (pay) qui vivent dans des 

conditions misérables, obligés eux aussi de (préposition) gagner (gagner) leur 

pain des qu’ils (personne) savent faire (faire) quelque chose. Il y en avait un bon 

nombre au XIX siècle mais il y en a encore bien davantage maintenant malgré 

l’évolution des civilisations. Actuellement il y a des millions d’enfants dans le 

monde entier à qui des adultes demandent (demander) un travail très au-dessus de 

leurs forces. En les payant moins, les adultes tirent un (article) meilleur profit de 

leurs efforts (effort). Naturellement il (personne) n’est pas question de les 

envoyer (envoyer) à (préposition) l’école si bien que plus tard  ils ne sauront peut-

être jamais ni lire ni écrire. Mais ils n’ont pas de choix : s’ils veulent manger 

(manger), ils doivent travailler (travailler).  
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